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3° D'une vallee sur un versant oppose; la profondeur du
terrain dangereux reel est reduite.

4° D'une valide sur un plateau; la profondeur du terrain
dangereux est augmentee. Ces considerations prouvent que le

tir de bas en haut a pour effet d'allonger plus souvent les
surfaces de receplion des coups, que le tir de haut en bas, sans que
cela veuille dire cependant que le second sera toujours superieur

au premier.
Nous croyons qu'avec ce petit bagage de notions theoriques

agrementees de quelques seances de tir en terrain varie et beaucoup

de seances d'estimation des distances., tout officier sera en
mesure de diriger ä un moment donne des feux de cette espece.
Cela ne veut pas dire qu'il faille laisser de cöte la partie
technique du sujet et nous serions les premiers ä applaudir la
creation d'une ecole superieure de tir oü l'on appellerait chaque
annee un certain nombre d'officiers superieurs et au moins un
officier subalterne par bataillon. Cette ecole, surtout pratique,
n'aurait pas besoin d'etre de longue duree et ferait plus pour
former notre cadre d'officiers ä la nouvelle tactique que tout ce

qui a ete fail jusqu'ä present.

Nous voici ä Ia fin de notre modeste travail; il ne nous reste

plus qu'ä souhaiter que malgre son imperfection et son peu
d'etendue, il arrive au but que nous nous sommes proposes en
le commencant.

Quant ä ceux de nos camarades qui voudraient entrer plus ä

fond dans le sujet, nous leur recommanderons de lire attentive-
ment les interessants articles de la Revue militaire de l'etranger
sur l'instruction allemande sur le tir commentee. > Ces articles
leur en apprendront plus que tout ce qui a paru jusqu'ä ce jour
sur la question.

Geneve, 10 novembre 1882.
A. Bastard, 1er lieut. Bataillon 11.

METZ ET PLACES FORTES FRANCAISES

Sur ce sujet plusieurs feuilles militaires et politiques
francaises reproduisent, d'apres les journaux militaires d'Allemagne,
d'instructives indications. Elles annoncent entr'autres que le dernier
ouvrage de fortification entrepris par les Prussiens dans les environs
de Metz est termine depuis quelques jours.
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« Cet ouvrage, disent ces feuilles francaises, s'appelle le fort Hin-
dersin ; c'est le plus septentrional des forts, pres la ferme Saint-Eloy,
rive gauche de la Moselle. Sa construetion, döcidöe en 1874, a öte
commencöe au printemps de 1879. II est destinö ä servir d'appui pour
les sorties de la garnison de Metz et de soutien aux deux forts
voisins de Woippy et de Saint-Julien. Enfin il commande la vaste plaine
qui s'ötend entre la Moselle et la ligne ferröe de Metz ä Thionville.
C'est dans cette plaine que fut livrö, le 27 septembre 1870, le brillant
mais inutile combat de Ladonchamps.

» Le nombre des forts dont se compose l'enceinte actuelle et döfi-
nitive de Metz, s'ölöve ä neuf, quatre sur la rive droite de la Moselle,
et cinq sur la rive gauehe.

» Le plus important et le plus puissant de ces forts est le fort du

prince Frödöric-Charles (fort Saint-Quentin), situö sur une haute
colline, ä l'ouest de Metz, du cötö de la France.

» Cet ouvrage, construit par les Francais, ötait presque achevö en

1870, et aurait pu rendre de grands services, si l'on avait voulu s'en
servir, dans les batailles qui se livrerent de ce cötö les 16 et 18

aoüt.
» II est construit, en effet, sur le point culminant du pays et

domine de quelques metres le plateau de Gravelotte, qu'il peut balayer
de son artillerie. Les Allemands Pont considerablement augmente, et
en ont fait une vöritable forteresse pouvant contenir une garnison de
3000 hommes.

» Cette partie du pays, autrefois si riante et si gaie, avec ses
mamelons couverts de vignes ou de bois touffus et ses plaines ver-
doyantes, a presque complötement change d'aspect depuis douze ans.
Le fort Saint-Quentin, qu'on apereoit des hauteurs de Pont-ä-Mous-
son, n'offre plus au regard qu'un sommet dönude oü le vert mat
des vignobles est seme de toutes parts d'immenses täches blanchätres
des murailles et des excavations.

» Un peu plus loin, meme speetacle desole. On a döboisö toute une
colline pour construire le fort Mannstein, un peu en avant du fort
Saint-Quentin. Plus loin encore, les forts de Plappeville (fort Alvensleben)

et de Woippy (fort Kameke), construits plus au Nord, au
milieu des vignes et des jardins qui faisait autrefois la pittoresque
röputation de ce coin des environs de Metz.

» A droite enfin, le petit fort Saint-Eloy (fort Hindersin) qui vient
d'etre achevö. Ces trois derniers forts commandent le cötö Nord-
Ouest jusqu'ä Saint-Privat-la-Montagne oü eut lieu le gros de la
bataille du 18 aoüt.

» Les forts dont nous venons de parier sont situös sur la riva gauche

de la Moselle. Les ouvrages de la rive droite sont, en partant du
Nord : le fort Saint-Julien (fort Manteuffel) qui commence la vallöe
de la Moselle et la route de Thionville ; le petit fort des Bordes (fort
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Zastrow), construit sur la route de Sarrelouis, non loin du champ de
bataille de Borny; le fort de Queulen (fort Goeben), dont les canons
peuvent balayer, au Sud, la rive gauche dela Moselle; enfin le fort
Saint-Privat (fort prince de Wurtemberg), construit par les Francais
et acheve par les Allemands qui commande la jonction des vallöes de
la Moselle et de la Salle.

» Avec sa ceinture de forts, Metz forme aujourd'hui un vaste camp
retranche de pres de 30 kilometres de tour; ce camp comprend,
outre la ville, une quinzaine de riches villages et un grand nombre
de fermes et de maisons isolöes.

» La place et comme la tete de pont de la nouvelle frontiere. Elle
se trouve ä l'intersection de toutes les lignes stratögiques de cette
partie de l'empire allemand et communique directement avec
Coblentz, Mayence, Strasbourg et les places importantes de l'intörieur.
Elle est enfin la grande forteresse offensive et döfensive de

l'Allemagne contre la France. »

II est sörieusement question, parait-il, au ministöre de la guerre de

Paris, de complöter le Systeme de döfense de la nouvelle frontiöre du
Nord-Est en cröant ä Möziöres un vaste camp retranchö sur le
modele de ceux de Verdun, Toul et Epinal, et en ajoutant, cä et lä,
des forts avances, comme sur la frontiere suisse.

C'est en effet vers Mezieres, et non ä Nancy, comme on l'a prötendu,
dit la France, k propos de la fameuse quereile survenue entre
le gönöral Sero de Biviere et le genöral Farre, alors ministre de la
guerre, que se trouve le point faible de la ligne de la Meuse.

« Nous possödons sur l'extreme frontiöre du Nord-est, entre Verdun
et les places du departement du Nord, cinq forteresses sans ouvrages
dötachös, qui, dans les conditions actuelles de la guerre, sont k peu
pres inutiles. Ces forteresses sont : Longwy, ä quelques kilometres
de la frontiere, Montmödy, Möziöres, Rocroi et Givet.

Sedan, on le sait, est aujourd'hui eompletement dömantelöe, l'expörience

de 1870 ayant suffisamment dömontrö le danger d'une place
forte construite dans l'immense entonnoir au fond duquel s'eleve la
vieille cite de Turenne.

Les cinq forteresses que nous venons de citer forment, depuis
Longwy, situö en face d'Arlon, jusqu'ä Givet, en face de Namur, un
demi-arc de cercle qui enserrre l'extremite Sud Ouest des'deux
Luxembourg. II est donc important de mettre cette partie de notre
frontiere ä l'abri d'un coup de main, dans le cas fort possible oü
l'ennemi, violant la neutrahte.de la Hollande et de la Belgique, traver-
verserait les deux provinces pour se porter sur Mezieres.

Longwy oecupe une Situation particulierement favorable. Bätie ä

l'extrömitö du plateau ardennais, sur un rocher abrupte d'oü on
domine jusqu'ä perte de vue la vallöe de la Chiers, et d'oü Pon
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apercoit le clocher d'Arlon et les premieis villages du grand-duchö,
eile forme comme un immense phare sur cette partie de la frontiöre-
Le gönie militaire a encore ajoutö ä cette Situation privilögiöe en
construisant autour de la place des ouvrages formidables.

Mais cette place est situöe trop pres de la frontiere pour qu'il soit
possible d'en faire autre chose qu'un poste d'avant-garde qui protege
ä la fois Verdun au Sud et Möziöres ä l'Ouest.

Montmödy, comme Longwy, est situee sur un rocher qui domine
les hauteurs environnantes et peut, comme eile l'a vaillamment
prouvö en 1870, faire une belle defense ; mais, contre un ennemi
muni de grosse artillerie, cette place est necessairement vouöe ä la
destruction.

Rocroi et Givet sont situöes dans cette langue de terre qui s'avance
en Belgique et que les traitös de 1815 nous ont laissee en nous
enlevant les villes voisines de Philipeville et de Mariembourg. Ces

deux places, construites comme les pröeödentes sur des rochers,
n'exercent plus qu'une action trös indirecte sur la frontiere d'entre
Sambre et Meuse. Ce sont de simples postes d'avant-garde.

Möziöres est la seule place de la rögion qui comporte un systöme
döfensif d'ensemble. Elle oecupe une position tres importante ä Pex-
trömitö de la ligne de la Meuse oü eile garde Pembranchement des
voies ferröes de Verdun, Montmödy Namur, Hirson et Reims,
c'est-ä-dire les Communications du röseau du Nord avec celui de l'Est.

Ce point est un des plus menaeös ; et pourtant, entre Möziöres et
Verdun, il n'existe aucun ouvrage fortifiö, bien que la Meuse
prösente, dans cette partie de son cours, de nombreux points faibles.

Le fleuve est peu large, et il est impossible ä la defense de disposer
ses troupes sur les terrains montagneux de la rive gauche, de teile
fagon qu'elles pussent deboucher en temps utile et en nombre süffisant

aux points de passage choisis par l'ennemi.
En outre, comme le fait remarquer un ouvrage allemand, publiö

il y a quelques annöes : Considerations sur les defenses naturelles et

artiäcielles de la France, il debouche dans la vallöe de la Meuse, ä

Dun, ä Sivry, ä Consenvoye, etc., un certain nombre de petites
vallees qui permettent ä l'ennemi d'arriver sur le fleuve presque ä

couvert et de laisser le döfenseur dans l'incertitude du point choisi

pour le passage.
Ce,s considörations ont frappö le gönie militaire et döcidö la formation

d'un vaste camp retranchö avec Möziöres pour base. Un premier
fort a öte construit du cöte de Sedan, au sud-est, et une batterie
etablie au sud, sur le plateau situö au confluent de la Vence et de la
Meuse. D'autres ouvrages seront ölevös sur d'autres points. En attendant,

la garnison de Möziöres va etre doublöe et recevra de la
cavalerie.

Ces travaux complöteront ainsi le Systeme genöral de döfense de
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la nouvelle frontiere, depuis Belfort jusqu'ä Möziöres, et, par
Möziöres, jusqu'ä Dunkerque. »

RECRUTEMENT DE 1883.

Les differentes opörations du recrutement pour 1883 dans la IP
division (Fribourg, Jura-Bernois et Neuchätel) ont donnö les rösultats
suivants:

1° Visite sanitaire.
A) Recrues.

Fribourg....
Berne (Jura)
Neuchätel

Tolal de la division.

Nombre

d'hommes.

Aptes

au service

0/0
des

aptes.

AJOURNES

a 1 au. ä 2 ans.

Impropres

au service.

1230
1191
1262

596
657
612

48,1
55,1
48,4

50,5

86
122
184

96
45
44

185

461
367
422

3692 1865 392 1250

La proportion des recrues aptes au service actif ötait en 1881 du
48,7 o/o soit 1736 hommes sur 3561 prösents (Fribourg 544=44 6»/o;
Berne 549 50,7 % ; Neuchätel 643 501, %) et en 1880 du 40,2 °/0

soit 1476 hommes sur 3671 prösents (Fribourg 443 36 °/o»' Berne
500 42,8 o/o; Neuchätel 533 42,8 %).

II y a ainsi en 1882 augmentation de 129 (1,8 %) sur 1881 et de 389
(10,3 °/o) sur 1880.

Les plaintes sur la diminution de l'aptitude au service ne touchent
donc pas la II" division.

B) liommes incorpores.
825 militaires döjä incorporös dans l'ölite et la landwehr (dont 13

non encore instruits) ont demandö leur röforme ou ont ötö renvoyös
devant la Commission par les mödecins de corps ou de place. Leur
visite a donnö les resultats ci-aprös :

Fribourg.
Berne....
Neuchätel

Chiffre

eiamine.

Ilaiatetms

au service.

DISPI

pour quelque

lemps.

NSES

pour 1 an.

Reformes.

I

212
3i4
299

65
69
72

3

1

24
78
72

120
167
154

825 206 4 174 441
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